


LE VERDISSEMENT DES HVITRES 
DANS LES CLAIRES DE MARENNES. 

Par M. H . CHAUX-THEVENIN. 
LiancÎé ès-SÔlmcu, llupccteur Régional 

de J'Office Scientifique et Tech nique dei Pêches Maritimes 
â L. Trc:œblade . 

Le verdisseme nt dei huîtres co nsiste en une pig me ntation 
de couleur v erte a ffecta nt plusieurs organes d e CtS mollusques 
(manteau. branchies, épi thé lium intestinal). Il se pro4duil 
d 'une faço n plus o u m oins inte nse el régulière dans d 'assez 
nombreuses régions. m ais ne présente une g r a nde impo rtance 
que d ans le basain de Marenne • . Le verdissement I!lt is te fai ­
bl eme nt dans les parcs en mer ; ce n' est que dans les clairel 
qu'il se manifette a vec inte nsité e t imprime aux huîtres un 
aspe<:t ai caracté ristique correspondant à une qua lité commer­
ciale bien tranchée (huîtres vertes ). 

1. Les Cl ....... 
Les Claires sont des bassins c reusés d a ns les terrains très 

p la ts et a rg ile ux de la vallée d e la Seudre, du liUoral devant 
Marennes et Le Chapus, et de l'II~ d 'O léron. Les anci~ns 
m a rais-salants d~ la région, aujourd'hui pr~squ~ tous désaff~c­
tés, ont été transformés e n cla ires à huîtres. 

lit plus g rande partie des claires d e Mare nnes occup~ I~s 
deux rives de la Seudre (qui ~st ~n réalitj un bras d~ m~r 
long id~ 20 kil omètres, larg~ d 'un kilom ètre à. .on emb"ou­
chure, et recevant à Sa ujon le petit cours d ' eau auq ue l il d oit 
son nom) . Un système compliqué de chenaux et d e ruiuonl, 
leu rs affluents. permet d'alimenter les claires en eau de la 
mer, ~tte alimentation se fait a ux g randes mar~s d e quin­
zaine (dites malineJ). II su Hit e n général que le coëfficient de 
la marée soit supérieur à 80 ou 90 pour que les claires puissent 
s' a limenter. A marée b asse, ruiUOn5 e t chenaux pe rmette nt de 
les vide r, quand il est nécessaire. L'eau d'alimentation, ne se 
re nouve lant qu'à des intervalles de temps plu s o u moins é loi­
gnés, se repose en produisant une sédimentation de vase qui 
a ssure aux huîtres une no urriture ab ondante: l'huître pousse 
e t s'engraisse. 
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La profondeur des claires est faible: soixa nte centimè tres 
e nviron. Leur forme cst variée: ce lle. qui ont été établies 
assez récemment d a ns d 'ancie ns marais-salants ont des fo rmes 
géométriques simples et une disposition régulière. Le. plus 
a nc iennes, surtout en b o rduT!."; de Seudre ou des grands che ­
naux ont une forme co mpliquée. 

Id Seudre 
. ",',.. 
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La communication avec les ruiuonl se fait a u moyen d'unf! 
dérale, sorte de créneau existant sur la bordure (ou aboI/eau) 
de la claire. L'eau passe par ceUe dérale o u submerge complè­
tement la claire suiva nt le deg ré de la m a rée. La. dérase peut 
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être p lus ou m oins é levée. ce qui p ermet d e conserver plus ou 
moins d 'eau dans la claire . 

La superficie moyenne d es daire. est d e 4 à 5 ares, mais 
e lle peut ê tre beaucoup plua faible ou au contraire beaucoup 
plus gra nde (jusqu'à 12 ares). 

C/ai r es c111 Ba:u;n de la Seud,.~ 

Les claires son l généralement groupées en prisel entourées 
d e dig ue. insubmersibles ou laiIlécl. Ces priUJ 80nt munies 
d 'écluM:I ou varaisnes permet tant de régler l' a limentation d es 
claires dans leur ensembl e. 

Chaque claire est consti tuée p ar un bassin comportant une 
digue d e ceinture (l'aboI/cou), une large pa rtie central e uni e 
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(le platin) et une partie un peu plu! creuse entourant le pla/in, 
au pied de J'aboI/tau; c'est la doue. 

Chaque année. au printemps, les claires lont l' objet de loi ns 
d'entretien qui constitue nt le parage et consistent à recreuser 
les dou tJ qui se sont comblées. consolide r e t régulariser les 
abol/eau..- que le clapotis de J'eau a rongés et égaliser la vase 
sur le plotin da ns leque l subsislc la marque des pas d es hommes 
chargés de pêcher les huîtres. 

Lorsque ces travaux on t été e ffectués, on laisse la claire 
fermée. c' cst-à-dire sans communication avec le ruÎJSon. La 
vase sèche e l se c revasse IOUS J' action du soleil. Sans trop 
attendre (il ne faut pas que le 101 'CIe la claire d evienne trop 
dur et se stérilise pa r une deu iccation trop poussée), on fait 
boÎfc la claire. Au contact de r eau, la croûte séchée et fen­
dillée gon fle , le déli te, e t le fond de la claire devient uni et 
mou: c'est la mise en humeut. On re nouvelle l'eau et la claire 
est enfin prête à recevoir des huÎtrel. 

A d es intervalles plus ou moins éloigné., de l' o r,dre d'une 
quinzaine o u vingtaine d'années, il e.t nécessaire de recreuser 
la claire dont le fond s'est exhaussé : c'est l' opération dite du 
piquage. 

Les claires qui reçoivent a u printemps des hUÎtrel qui seront 
pêchéel à la fin de l' a nnée lo nt d ite. claire& à la pouue, c'est­
à·dire claires ù ans lesque lles les huîtres effectuent leur pou"e, 
par opposition à un autre mode d ' utilisation consista nt à 
déposer dans les clai res, a u cours d e l'a utomne ou de l'hive r, 
des huîtres d éjà poussées, simplement pOur les verdir. 

Quoi qu' il en .oit, une sur veillance a tte ntive est néce.saire 
à partir du mom ent où leI huître. (plate. ou portugaises ) 
sont en place dans les claires (pour obtenir de b e ll es plates à 
la pollue, il ne faut pas mettre plu. de 2 ou 3 huître. par 
mètre cané). Il faut éviter que, loit 10UI l'action d e la cha­
leu r o u des vents qui active nt l'évaporation, soit par suite 
des fuit es dues à des galeries c re uséel par les c rabel d anl les 
aboI/eaux, la cl aire ne vienne à sec, A certaines petites marées 
(ou maline&) d' été, il peut être indispensable d 'a limente r les 
claires par pompage de l'eau dans les ruiuons, le niveau de la 
ha ute mer n'atteignant pas leI clirase&. 

Après quelque temps de séjour dans la claire, l'huître qui 
se trouve légèreme nt enfoncée dans la vase, le bord de la 
valve inférieure affleurant la lurface de cette vase, est dite 
.. Q\>oir f ait SQ souille:t, Elle se trouve disposer d'une nourriture 
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abondante constituée par un plane/on dans lequel domine, à 
côté d'autres organismes, une majorité de J;aloméeJ. Le. ma· 
tières albuminoides en solution colloïdale jouent également 
un rôle dans S8 nutrition. 

" 

o 

J. 1. Verdeur, 

Il . Le verdllSement. 

A une certaine époque. tr« variable d'ailleurs, tantôt l'été. 
quelquefois seulement à l'arrière-saison, Ics clairet prennent 
un aspect particulier. 

Tout d'abord, le sol qui constitue le Fond de la daire perd 
sa cou leur jaunâtre due à la vase ct devient g ril, puis gris· 
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verdâtre. Lorsque le phénomène s'accentue. le fond de la 
claire d evient nettement vert, puis vert-bleu et se fonce jusqu'à 
être p resque noir. Si on p ré lève a lors une huître, o n constate 
qu'elle est devenue verte, c'est-à-dire que ce rtai nes parties. les 
branchies p rincipa lement. normalement blanc- jaunâtre, son t 

, 

~ /{lfil .(ÇJJJ 

WJ/~ 

Diatom~es 

Nituc~'d 
,,","umÎndtol 

devenues plus o u moins vertes. Dans une claire bien verte, en 
saison propice, Je verdi$$ement des huîtres se produit en 
quelques jours. 

Les huîtres vertes (plates o u portugaises ) o n t une valeur 
marchande très augmentée. Cette colo ration n'affecte pas 
les qualités intrinsèq ues de l'huître. Mais elle assure une plus 
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~Ile pr~~ntation et constitue dans resprit des consomm8-
leurs une sorte de garantie d'origine. E lle certifie la culture 
en claire à laquelle correspond une saveur spéciale très appré. 
ciée des gourmets. 

Les huîtres ne sont pas seules à verdir en claire: les autres 
mollusques (moules, coques, palourdes). les crabes. les étoiles 
de mer, les annélides. prennent la coloration verte, en tout ou 
partie, lorsqu'ils vivent dans une claire verte. 

Le phénomène du verdissement des huîtres cst demeuré 
longtempi très mystérieux. Des explications plus ou moins 
fantaisis tes ont été données autrefois : on a invoqué une colo­
ration produite par des plantes marines vertes absorbées par 
J'huître. On a aussi pensé à une maladie du foie de l'huître 
provoquant la coloration en cause. 

En 1620. GAILLON découvrit, par r examen mÎcroscopique 
de la matière ve rte du fond d'un parc où les huitres ve rdis­
saient, de petits organismes chargés de pigment. Il leur attri­
bua le verdissement des huitres. 

En 162 2, ces organismes furent classés dans le genre eNa­
t>icu/a ) . par BORY. 

PUYSEGUR, en 1880, publia les résultats 'd'expériences 
qui confirmaient rhypothèse de GAILLON (il fit verdir des 
huitres blanches en les immergeant dans une eau chargée de 
nat>iculu) , 

Malgré cela, quelques auteurs ont émis d es hypothèses 
contraires, CHATIN mit en cause raction du fer. Après lui, 
CARAZZI reprenant la question, conclut à raction du fer 
dans le verdissement, SAUVAGEAU, en 1907, dû refaire, 
pour les combattre, les expérience. de PUYSEGUR. avec 
le même succès. Depuis, d'autres encore ont tourné autour 
de la question faute d'observat'ions précises ou d'expérience. 
bien faîte., 

Parmi les travaux les plus réce nt!, il convient de signaler 
les dosages de métaux que Robert PAULAIS au cours de se. 
c Recherches sur les infiniment petit. chimiques minéraux 
chez les mollusques ;) a effectués sur des huitres blanches et 
des huitres vertes. Admettant qu'il est bien aujourd'hui dé­
montré que le ver.dissement des huîtres n'est pas dü à I"accu­
mulation de fer ou de cuivre dans certains organes, PAULAIS 
a voulu voir si le pigm.ent des huîtres vertes - dont la consti­
tution chimique est encore mal connue - comportait un 
complexe organo--métallique, ou bien si le fait d'être pis-
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mentée entraînait chez l'huître une modification du méta­
bolisme de certains métaux. Les conclusions des analyses effec­
tuées suivant une tec hnique extrêmement sensible et précise 
80nt les suivantes: 

10 pour l'huitre portugaise. le verdissement ne parait pas 
Ii'accompagner de merdifications conslantes de la teneur en 
cuivre, fer ou zinc: 

2° pour l'huître plate. il en est de même pour le zinc. 
Résultats douteux p our le cuivre. Par contre, la teneur en 
fer a été trouvée plus grande dans les huîtres vertes. 

Actuellement, il esi absolument admis que le verdissement 
des huîtres est.dû à la fixation dans les branchies du pigment 
coloré (marennine) produit par les diatomées. en particulier 
par la Navicule bleue (Navicula o,/rearia Bory). 

Mlle BACHRACH a e n effet montré que la Nallicula olfrearia 
n'est pas seule à .!le pigmenter en bleu: d'autres nallicu/a, des 

La Tremblade - Claires à hUÎtre5 (ap:è$ la pêche deI hUÎtru, avant le parage). 
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nilzschia. des amphiprora, des grammalophofO. se colorent égaIe­
ment. 

Comment se fait la coloration des huîtres à partir des dia­
tomées bleues f La première explication fut donnée par RAY 
LANKESTER : l'huître absorbant. pour se nourrir, les dia­
tomées bleues, le pigment est véhiculé par le milieu intérieur 
e t se fixe en se localisant au niveau de certains organes (bran­
chies principalement). Il y aurait analogie avec le mécanisme 
provoquant la coloratio n en rouge des os d'animaux a uxquels 
on d on ne la garance pour nourriture (GAILLON). 

JOURDAIN. puis RANSON, pensèrent ensuite que Je ver­
dissement pourrait bien être un phénomène de teinture. 
Notons en passant que les huîtres verdissent parfaitement 
dans le filtrat d'une eau chargée de na..,icula ol!rear;o pigme n · 
tées. le pigment panant en partie e n lolution. 

la Tremb~de - daires i huîtres (apr!J la phhe deJ h..,Îtrn, .. ant le p,,.,e). 
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RANSON a entrepris alors des expériences dans lesque llc!! 
il a fait vivre d es huîtres d ans une eau pigmentée de faç.o n 
que les bra nch ies d'une partie du man teau seules pl ongeaie n t 
d ans le liquide, les extrémités du tube di gestif (bouche et 
anus ) éta nt main te nues en d e h ors. Il a corntaté que seule la 
partie des branc hies immergées se colo rait. r épi thélium intesti­
na l restan t non pigmenté, et en conclut que le p igment d e la 
diatomée est absorbé directement par la su rface externe du 
corps d e l'huître, Il est possible que l' absorption ai t lieu éga­
lement pa r le tube digestif. 

Il reste à étudier les c onditions de pigmentation de la 
diatomée bleue. P our beaucoup d 'auteurs, cette pigmentat ion 
est acquise et non spécifique - autrement dit la navicu le 
se rait normalement non pig mentée et ne se pigme ntera it que 
dans d es cas tout à (a it particuliers, 

u T remblade - Cl.Îrel à hl,lltre$ (même$ d .irel, paréel, guniel d 'ul,l et d'nl,l!tre, ) 
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Pour Mlle BACHRACH. le pigment bleu se développerait 
à mesure que se réduisent les endochrômes et que lcs pig­
m e nts chlo rophylliens di!;paraissent, et cette disparition ren­
dant la vic normale de l' algue impossible, la pigmentation 
bleue d e la navicula serait un processus pathologiq ue corres­
pondant à une perturbation du métabolisme normal. 

D'après RANSON, la nal/ieula Ollrearia serait normalement 
Bans pigment et pélagique, planctonique. Dans certaines condi­
tions, elle secrèterait un muci lage agglo m éran t un grand nom­
bre d'individus en une pellicu le qui recouvrirait le fond des 
claires; en même temps Be produirait la pigmentation. Le 
déterminisme du phénom ène serait dû au mucus secrété par 
les huîtres. extrêmement nombreuses d ans la région maren· 
naise, Ce serai t a lors un sucre provenant d e ce mucus qUI 
serait la cause de la pigmentation de la diatomée, 

RANSON a essayé de provoquer artificiellement le verdis· 
semen t des claires rebelles, C'est que le problème présente 
un très gros intérét pratique, L'apparition de la verdeur dans 
lcs claires est en effet très capricieuse, Il est impossib le de 
prévoir quelles claires ve rdiront et quand le phénomène se 
produira. Souvent parmi des daires verdissant nonnalement, 
certaines refusent de le faire, Il e n résulte au point de vue 
commercial une grande difficulté d'exploitation, Il faut d'ail· 
leurs remarquer que si, souvent, des ostréiculteurs se désolent 
de manquer d'huitres vertes, il a rrive que toutes les claires 
verdissant à la lois, ils manquent d' huîtres b la nches pour cer· 
taines clientèles qui refusent les huîtres vertes ( notamment la 
clientèle anglaise), 

Les essais de RANSON n'ont encore abouti à aucun résultat 
pratique et il semble bien que de nouve ll es études soient 
néces,aires pour préciser nos connaissa nces au sujet du ver· 
dissement. 

tmp, D, Vall K'.rbf'rCbm • FUll, ru. PI~ .. , lOI , Bl"\D..n. 


